
Mesdames, Messieurs:
l’eut-on logiquement patronner l'envoi 

des colons en hiver ?
Nombre de gens prétendent que non.
Et ils font d'amers reproches au gouver­

nement d’avoir retardé jusqu'en décembre 
l’envoi des colons du Retour-à-la-Terre.

Nul doute que ces gens agissent de bon- 
ne foi. Ils voudraient épargner aux colons 
l’obligation de bâtir leurs maisons dans la 
plus rigoureuse saison de l’année.

C’est une raison sentimentale qui part 
d’un cœur tendre. Le défrichement d’une 
terre nouvelle est une rude besogne, et on 
voudrait autant que possible alléger le 
fardeau du colon.

iLa Nouvelle Ecrémeus^ PER 
B-226velle. Iln’a plus rien, et il demande l’assis- * milles s’en aller quand elles sont prêtes, 

et il est naturel que le plus grand nombre 
demandera à partir au printemps et au 
cours de l’été, mais il ne faudrait pas ce­
pendant discontinuer l’envoi de ceux qui
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tance de l’Etat. La famille, résignée à son 
sort, veut partir et recommencer en neuf.

Quelle que soit la maison, c’est le temps 
d’envoyer cette famille dans ùne région, 
où elle pourra le plus facilement réussir. T Sdésirent s’établir sur des terres nouvelles 

en novembre, décembre, janvier ou février.
Et il est de bonnes raisons pour cela.
Au printemps, c’est la fonte des neiges; 

saison où il est difficile de voyager dans les 
bois, surtout s’il n’y a pas de chemin tra­
versant le lot choisi. De suite le colon, a • 
de grandes difficultés pour charroyer le 
bois nécessaire à la construction de sa 
maison. Les jours sont plus longs et plus 
doux, mais en somme il lui faudra plus de 
temps pour se loger.

A l’été, dans presque toutes nos forêts, 
à cause de la nature du sol, il est extrê­
mement difficile de voyager, de charroyer 
le bois pour le logement, pour le chauffage, 
ou pour tous les autres besoins de la 
ferme.

A l’automne tard,, la terre est. gelée. De 
ce fait les inconvénients disparaissent. Le - 
,colon peut voyager partout sur son lot, contingent de colons. Le lendemain de 
couper le bois nécessaire pour ses cons- l’arrivée de chaque, groupe, chacun avait 
tructions, pour le chauffage et le charroyer. choisi son lot, et de suite il lui était déli- 
Toute la différence avec l’été, c’est que les vré de 12 à 15 cents pieds de planches pla-
jours sont plus courts, le travail plus péni- nées et embouvetées, afin de lui permettre
ble sous le froid, et qu’il lui faut enlever la ‘de se loger un abri temporaire; générale- 
neige de l’emplacement choisi pour sa ment construit en une journée ou deux, 
maison, abri utilisé pendant la construction de sa

Le colon arrivé en avril, en plus de bâ- maison. Toutes les provisions et les maté-
tir sa maison, doit se creuser un puits, cou- riaux nécessités par le constructeur de sa
per du bois pour une grange, une étable, un maison, aux murs de pièces de bois prises 
poulailler, pour le chauffage. Quand tout sur son lot, lui étaient délivrés sur de-
ceci est fait, il est généralement trop tard mande. Les hommes se sont mis résolu-
pour faire un abatis, le brûler, ramasser les ment au travail afin de faire venir leurs
débris calcinés et les rebrûler deux ou trois familles au plus tôt. Et Le 27 janvier 85
fois avant d’être débarrassé, arracher les familles étaient établies sur les lieux, 
souches et pouvoir ensemencer en temps Et pourtant les bordées de neige se sont 
pour que la moisson mûrisse. Au contraire, succédé et nous avons eu l’hiver le plus
une famille qui arrive en décembre, en rude depuis 25 ans.
janvier ou en février, si elle a plus de diffi- Que ceux qui doutent des possibilités 
cultés à cause du froid a par contre plus et même des avantages de la colonisation 
de facilités pour obtenir et rendre sur les d’hiver, aillent rendre visite aux nouveaux 
lieux les matériaux de construction qu’elle colons du canton Privat, sur les bords du 
prendra sur son lot; elle aura tout le temps lac Lois, au pays abitibien.
voulu pour bâtir une maison, creuser un Ils reviendront convertis.
puits, faire le charroyage des provisions S’ils font une seconde visite au prin- 
nécessaire pour la famille durant l’année, temps, ces gens verront que les colons 
et quand ces travaux d’hiver sont termi- d’hiver auront eu le tempe de couper et de
nés, la famille peut se commencer un rendre à la voie d’évitement de Lois quel­
abatis, et dès que la neige est fondue, que ques milliers de cordes de bois de pulpe, et
la terre est séchée à point, faire brûler cet ils songeront que ce bois rapportera de
abatis et l’appareiller pour l'ensemence- quoiacheter des provisions pour une partie
ment; cependant que les nouveaux arrivés de l’été, tout en nettoyant un morceau de
sont nécessairement occupés à des cons- terre, et ainsi faciliter l’ensemencement au
tructions indispensables. Et d’ailleurs printemps.
quand il n’est pas pressé, le colon venu en S’ils y retournent durant l’été, ces visi- 
hiver peut se loger mieux et de façon plus teurs seront surpris de constater que les 
economique que quand il est forcé de se enlons venus durant l’hiver sont plus 
presser pour pouvoir ensemencer une pe- avancés dans leurs travaux que ceux arri- 
tite pièce de terre qui ne produira souvent vés au printemps. Et ils auront cet avan- 
que du grain de valeur douteuse. tage sur ceux qui arriveront au cours de

En plus, un hiver passé dans les bois a l’été, d’avoir déjà assez de désert autour 
déjà habi ué le nouveau colon à la tâche 
ardue qu’il a entreprise.

Pour le départ de la famille qui va s’éta- 
blir sur une terre nouvelle, chaque mois 
de l'année a ses avantages et ses inconvé­
nients. Et incontestablement, le meilleur 
mois à choisir, c’est celui où le chef de fa- 
mille est prêt à partir.

En colonisation comme dans les autres 
champs de l’activité humaine, il n’est rien 
comme des faits pour démontrer la prati­
cabilité d'un plan nouveau.

Nous invitons donc ceux qui ont des 
doutes sur les avantages de la colonisation 
en hiver, d’aller rendre visite aux colons du

Dans la ville il en est de même.
Tant qu'un ouvrier--vient-il de la cam­

pagne a du travail rémunérateur, il ne 
songe pas à aller sur une terre nouvelle, 
à s’y fixer et à travailler pour tirer de ce sol 
la subsistance de sa famille.
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Est-il forcé de chômer, avant de songer 
à aller profiter des avantages offerts par le 
gouvernement, il dépense son argent jus- 
qu’au dernier sou. Quand il n’a plus rien, 
s’il a un reste de courage, il préfère le tra­
vail du défrichement et la santé morale de 
ses enfants à la charité publique et il songe 
qu’il pourrait tirer du sol qu’il foule de ses 
pas, la nourriture, le vêtement, l’abri, le 
chauffage.

Et on le voit arriver au bureau, deman- 
dant à partir tout de suite.. .. sile gouver- 
nement veut bien l’aider.

Pour cette famille-là aussi c’est le temps 
de l’envoyer, hiver ou été.

Dans l’un ou l’autre cas, que les gens 
viennent de la campagne ou de la ville 
une politique sage verrait à ce que les 
familles décidées à recommencer en neuf 
sur des terres à mettre en valeur, partent 
dès qu’elles sont prêtes. Les longs délais 
forçant les gens à retourner au bureau cha­
que semaine, parfois plusieurs fois la se­
maine et cela durant de longs mois, émous­
sent les courages, portent les gens au dé- 
couragement, et beaucoup de ceux qui vi­
vent de la charité étatisée finissent par s’y 
habituer et refusent par la suite de partir. 
Il arrive aussi que les familles déménagent, 
soupçonnent qu’on les leurre, et sont in­
trouvables quand on veut les avertir que 
les départs sont organisés; ou encore ces 
gens croient sincèrement qu’illeur serait 
impossible de réussir en partant à l’au­
tomne tard ou en plein hiver.

Pour la ville, il serait important qu’un 
nombre considérable de familles puissent 
partir avant le premier mai.

En pratique, il vaut mieux laisser les fa-

Mais est-ce une raison suffisante pour 
condamner toute colonisation en hiver ?

Dans la pratique, il serait sage d'en­
voyer la famille sur une terre nouvelle dès 
qu'elle est prête à partir, quelle que soit la 
saison.

Règle générale, les familles se décident 
de s'en aller dans les régions nouvelles 
quand elles n’ont plus d’autres alterna- 
tives.

Et cela se comprend, même si re n’est 
pas sage, car il est toujours coûteux de 
laisser ses amis, ses parents et d’aller re­
commencer en neuf sur une terre, en forêt, 
à des centaines de milles parfois; ne sa­
chant rien de la région où l’on va et n’y 
connaissant personne.

Maintes familles de cultivateurs qui 
auraient pu. sauver quelques centaines dé 
piastres et tout un roulant, attendent d’a- 
voir tout dépensé, espérant même contre 
tout espoir logique qu’un retour vers un 
peu de prospérité leur permettra de con­
server leurs fermes, et de demeurer avec 
leurs parents et leurs amis, dans des lieux 
qui leur sont chers.

En partant à temps, elles eussent pu 
s’en aller durant la saison qui leur eût le 
mieux convenu et choisir une ferme ayant 
un commencement de défrichement, ce 
qui leur eût permis d’utiliser leur roulant 
et d'arriver plus vite à produire ce qui leur 
était nécessaire.

Mais dans la pratique, il n’en est pas 
ainsi, quelques cas exceptés.

Quand notre homme est rendu au bout 
de son rouleau, il arrive au bureau et il 
demande à s’en aller sur une terre nou-
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de la malson pour se protéger sensible­
ment contre les moustiques.

Et ses visiteurs reviendront convaincus 
que chez nous la colonisation est pratica­
ble en toute saison de l’année, l’hiver com-
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“Pour augmenter vos profits, 
employez sur pommes de terre un 
engrais 4-8-10, qui augmentera 
non seulement la récolte totale, 
mais aussi la proportion de pom­
mes de terre vendables dans le 
total.”Retour-à-la-Terre établis en décembre et 

en janvier derniers au canton Privat, en 
Abitibi.

La partie sud de ce canton, longeant le 
lac Lois, a été pillée par des commerçants 
de bois et partiellement rasée par le feu. 
Par la suite, le vent coucha par terre une 
partie des arbres calcinés, faisant de ce 
territoire un foullis indescriptible, où on ne 
retrouvait plus ni ligne, ni borne. Au trois 
décembre dernier, deux pieds de neige 
récouvraient cette forêt impénétrable.

Ce même jour, trois fonctionnaires, 
Messieurs Marcotte, directeur du Retour- 
à-la-Terre, Villeneuve, inspecteur de Co- 
Ionisation, Simard, agent des Terres, des­
cendaient du train du Canadien National 
pour organiser la venue de 1.50 familles de 
colons. Le lendemain des hommes étaient 
au travail, tirant des lignes nouvelles, re­
plantant les poteaux de démarcation des 
lots, ouvrant des chemins, posant une ligne 
de téléphone, construisant une cuisine, un 
magasin, des hangars, cependant que le 
Canadien National mettait sur la voie . 
d’évitement sept chars-dortoirs pour loger 
les chefs de famille dès qu’ils arriveraient.

Le 11 décembre, tout était prêt. Le 12 
décembre arrivait un premier contingent 
de chefs de famille, accompagnés d’un 
ou deux garçons parfois. Le 14 décembre, 
arrivée d’un second groupe de colons, le 
16 d’un troisième et le 20 d’un quatrième
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